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les descendants d’Adam et Eve se tournent vers Lui, font un effort 
pour s’oublier et s’anéantir dans la présence divine, pour Lui de¬ 
mander pardon du passé, direction et secours pour l’avenir. 

Quant à la lapidation des trois «Jimar», on se rappelle que, lors- 
qu’Abraham prétendit n’aimer personne que Dieu, et quand Dieu lui 
demanda comme épreuve d’égorger son fils bien-aimé, et que par 
surcroît Satan vint à trois reprises vers Abraham pour le dissuader 
de sa résolution — on dit que celà eut lieu à Minà — Abraham 
chassa Satan chaque fois à coups de pierres. On répète le geste sym¬ 
boliquement, comme une résolution contre les tentations diaboli¬ 
ques de la vie. 

La visite de la Maison de Dieu s’explique aisément : Pour té¬ 
moigner de son obéissance, l’homme s’y rend en tout respect et hu¬ 
milité; d’après une coutume très antique, tourner autour de quelqu’un 
signifie s’apprêter à se sacrifier pour celui qui est objet de soins et 

de dévotions. 

Reste l’acte de parcourir sept fois le chemin entre les collines 
Safâ et Marwah : la tradition dit que, lorsqu’Abraham laissa sa fem¬ 
me Hagar avec le nourrisson Ismaël, dans le site alors désertique de 
La Mecque, et que bientôt la provision d’eau fut épuisée, Hagar cou¬ 
rut à droite et à gauche, dans son amour maternel pour chercher de 
l’eau pour son bébé assoiffé. La source Zamzam jaillit alors. On 
répète le geste, à l’endroit même de la course de Hagar, pour témoi¬ 
gner du respect pour l’amour maternel, et de la gratitude pour la mi¬ 
séricorde de Dieu. 

L’aspect social du Hajj n’est pas moins frappant : la fraternité 
mondiale des Musulmans se manifeste ici d’une façon éclatante : les 
croyants, sans distinction de races, ni de langues, ni de régions, ni 
de classes, s’y rendent obligatoirement, se mêlent en la plus parfaite 
égalité fraternelle, vivent ensemble dans le désert, et font leurs de¬ 
voirs religieux en commun. Aux heures déterminées, on marche, on 
fait halte; on passe la nuit sous la tente ou en plein air, pendant plu¬ 
sieurs jours, ce qui, plus encore que les offices quotidiens, entraîne 
le croyant à la vie disciplinée des soldats de Dieu. 

Lors de son propre pèlerinage, Muhammad avait prononcé un 
important discours, devenu célèbre sous le nom de Discours du Tes¬ 
tament, car il mourut trois mois après. Là, il avait rencontré 140.000 
Musulmans, venant de tous les points de l’Arabie et des pays voi- 
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